Arte : 1ere partie ! 

Millenials

« Cette jeune fille se prénomme Willow, mais elle pourrait aussi s’appeler Amandla, Spider ou Rain. Son nom est un concept, tout comme elle. Agée de 17 ans, elle en paraît tantôt 7, tantôt 37 ans. Gothico-rappeuse et punkette-entrepreneur, elle défie les frontières entre les générations, les genres et les styles. Elle a lu des contes de fée sur iPad, appris à coder en HTML à la cour de récréation, regarde le défilé Balenciaga en réalité augmentée depuis sa chambre. Et représente un secteur marketing clé : la génération Z, soit les jeunes nés dans les années 90, représente un secteur à plusieurs millions de dollars, ainsi qu’une activité digitale frénétique et enthousiaste.  Voici donc une nouvelle élite à appareil dentaire et
examens de maths, que la mode s’arrache. »

Comment l’employer: 

« Qui est cette jeune femme ? C’est Willow Smith, la fille si hype de Will Smith; c'est la figure de proue de la génération Z! Là, elle live-stream le show Chanel depuis son compte
Snap Chat, ne la dérangez pas.»
'Frow' 

Des baskets en cuir d’autruche, des jeans déchirés — mais haute couture, attention—, des flashs crépitant devant des visages que vous ne reconnaissez pas mais qui font hurler les paparazzi.

Vous êtes au premier rang d’un défilé de mode aussi impénétrable que l’immaculée conception (ou presque), et les fesses confortablement posées sur une place pour laquelle les communs des blogueuses hypothéqueraient leur appartement. Bienvenue au premier rang. Un symbole ultime d’appartenance au sommet de la pyramide mode, réservé aux célébrités et grandes rédactrices…qui ont pour habitude le surnommer ‘Frow’, ou front row dit très très vite (et en anglais car elles sont ‘bilingual’). Car elles n’ont pas le temps de prononcer toutes les voyelles : leur chauffeur les attend déjà à l’extérieur du défilé pour les emmener au prochain Frow.

Comment l’utiliser ? 

« C’est fou, ils ont placé le sosie officiel de feu Michael Jackson à côté d’Anna Wintour, le Frow n’est plus ce qu’il était »

Upycler ou Upcycling

Quel est cet obscur objet du désir ? Une robe en sac poubelle noir  délicatement brodée ?  Tout à fait, et ça coûte 1000 euros. Pourquoi ? Car c’est une création up-cyclée pardi ! C’est le même principe que du recyclage, mais dans un processus qui anobli la matière récupérée. Autrement dit, des bâches en plastique peuvent prendre une valeur imprévue (et ahurissante) par l’attention, la confection et la présentation digne d’un vêtement de luxe. La règle numéro 1 : Ne jamais rire, ne jamais soupçonner une pointe d’arnaque quand on paye autant pour du cachemire que de plastoc’ trouvé dans un vide-ordure. Tout doit être ‘up’ quand up-cycle, même les compliments.

 Comment l’utiliser ?

« Tiens, tu as fait deux trous à ton sac de course pour en faire un pull ? » « Pas du tout, ce canevas de fibre plastiques est recouvert de cristaux Swarovski et a défilé à la semaine de la mode de Milan, le UpCycling est le nouveau punk.»

'Post-internet' 

Cas numéro 1 : Ça ressemble à l’émoji chat riant aux larmes, mais cela défile sous vos yeux ébahis sur une robe qui coûte très très cher. Cas numéro 2 : ça a tout l’air d’une légende SnapChat mais cela occupe les fesses d’un jean aux déchirures couture.  Bienvenue dans une ère ‘post-internet’, où la langue et l’esthétique des réseaux sociaux ont été digérées et réappropriées par des créateurs de mode actuels. Le Vogue Américain appelle ça le ‘meme-dressing’, ou l’humain s’inspirant d’un meme et l’applique non pas à un selfie mais à la vraie vie. A nous les imprimés-émoticon, les hashtags en guise de slogans sur des t-shirts – et malheureusement, toujours pas de filtre Instagram pour nos visages du lundi matin.

Comment l’utiliser ?

« Sympa cet arc-en-ciel pailleté sur les manches de ta chemise, c’est une référence à Mon Petit Poney ou à la Gay Pride ? » « Tes références sont tellement 20ème siècle, c’est une appli sur Snap Chat qui te fait vomir des arc en ciel étoilés et qui est reprise par un créateur anglais pour indiquer la fluidité entre vie digitale et tangible. What else ? »

'Gender-neutral'

Ce t-shirt blanc à coupe droite et au col rond n’est pas qu’un simple t-shirt comme vous en possédez par dizaines. Non, celui-ci a quelque chose de particulier, il est ‘gender-neutral’, il ne possède aucune spécificité genrée. Ce concept est la version 2016 de l’unisex, revu par un prisme ‘Gender Studies’, ce champ universitaire très en vogue qui voit le genre comme une construction sociale. Si la mode renforce les stéréotypes binaires, ce vêtement cherche à habiller tout le monde sans distinction.

Comment l’utiliser ?

« Tu porte un nœud autour du coup et une chemise en soie mais tu es un garçon, tu fais ton shopping chez les filles ? » « Pas du tout, ceci est de la dernière collection ‘gender neutral’ de Gucci. La masculinité et la notion même d’une marque pour homme est une invention sociale que je défais au fil de mes achats. »

'Caillera queer'

Ce survêtement au pantalon rentré dans les chaussettes ciglées et assorti de baskets astiquées ressemble à un clip de rap français des années 90 – ou, plus récemment, à un podium masculin Givenchy. Regardez de plus près et vous verrez que le haut est en soie délicate, rebrodé de perles ou de cristaux. Que le t-shirt porté en dessous est totalement transparent. Cet ensemble détourne des stéréotypes caillera, ou petite frappe et les injecte de codes queer, doucement féminins. Ainsi, le créateur révèle que virilité, codes street et finesse ne sont pas incompatibles.

Comment l’utiliser ?

« Mais non, ce n’est pas mon pyjama ni ma tenue pour jouer au foot, c’est un survêtement haut de gamme pour aller en fashion week et déployer les multiples facette de ma masculinité caillera-queer ! » 

'Hangry' 

Vous avez faim et cela vous met très en colère ? Une rage tellement incontrôlable que vous peinez à vous calmer et aller ouvrir le show Chanel pour lequel vous ne mangez plus que des grains de raisins depuis un mois? Vous n’êtes pas seulement ‘hungry’ (affamée) ou ‘angry’ (énervée), vous êtes hangry, furax car mal nourrie. Ceci explique que vous ayez tenté d’arracher les cheveux de Kim Kardashian en plein défilé : vous vouliez secrètement lui voler le goûter de sa fille North West caché dans son manteau.

Comment l’utiliser ?

« Arrête donc de hurler Avenue Montaigne, on nous regarde ! Je sais que tu es hangry comme avant chaque fashion week mais croque une pomme et calme toi. »

 

